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Introduction :  
Coup d’œil sur l’architecture historiciste neuchâteloise

Claire Piguet, historienne du patrimoine, Office du patrimoine et de  
l’archéologie du canton de Neuchâtel

Piguet� 4

La perte de trop

Les pertes sont souvent à l’origine d’une prise de conscience en faveur d’un 
patrimoine menacé. Dans le canton de Neuchâtel, le projet de démolition 
de l’Ancien Manège de La Chaux-de-Fonds en 1972 illustre bien ce phéno-
mène. Devant le risque de destruction d’une « vieille bicoque sympa mais 
délabrée »1 au profit d’un parking, une mobilisation citoyenne permet de 
sauver cet ancien manège inauguré en 1857, transformé en immeuble d’ha-
bitation collective ouvrière en 1868 et dont les locaux aménagés autour 
d’une cour intérieure évoquent les « palais sociaux » du 19e siècle (fig. 1). De 
1990 à 2005, de longues années d’efforts permettent de placer l’ensemble 
sous protection cantonale et fédérale, de le remettre en état et de lui con-
férer de nouvelles fonctions.2 Dans la région neuchâteloise, le sauvetage de 
l’Ancien Manège signe le début de la prise de conscience de la valeur et des 
spécificités de l’architecture historiciste.

Une perception contrastée de la « modernité »

Neuchâtel est un canton dont l’histoire est fortement marquée par le dé-
veloppement de l’industrie, au cours de la seconde moitié du 19e siècle et 
durant les Trente Glorieuses notamment. L’économie et la construction 
tournent alors à plein régime. Et paradoxalement, c’est au nom du concept 
de « modernité » que les architectes du 19e siècle vont édifier d’innombra-
bles constructions historicistes et que leurs homologues du second après-
guerre vont les détruire et les remplacer par des réalisations jugées moins 
« vieillottes ». En ville de Neuchâtel, les années 1950–60 ont par exemple 
vu disparaître la monumentale villa patronale du magnat du chocolat Carl 
Russ-Suchard (fig. 2 et 3), les décors néogothiques en béton moulé des fa-
çades de l’Église Rouge ou l’aménagement néorenaissance de la salle du 
Conseil d’Etat (fig. 4).3 

1  Krebs 1978.
2  Emery 1980 ; Nicolet/Renaud 2009 ; Kaufmann/Wyss 2017.
3  Scheurer et al. 1987, 199 ; Milz et al. 2000 ; Piguet 2016. 
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Fig. 2 et 3. Neuchâtel, villa Eugénie (Carl Russ-Suchard), une habitation d’un luxe ex-
ceptionnel, à l’image de ses décors et de la présence d’un ascenseur. Elévation de la 
façade nord et coupe transversale, Prince & Béguin architectes, 1898. © Archives de  
la Ville de Neuchâtel, fonds Suchard.

Fig. 1. La Chaux-de-Fonds, Ancien Manège, 
cour intérieure et son décor rafraîchi  
vers 1902. © Ville de La Chaux-de-Fonds 
(photographie : A. Henchoz).
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Sous le sceau de l’industrie

Ce contexte de croissance démographique et d’essor urbain voit l’architec-
ture industrielle – qu’il s’agisse de lieux de production, d’habitat ou d’infra-
structures – devenir une composante essentielle du tissu bâti, au point que 
« l’urbanisme horloger » vaut aux villes du Locle et de La Chaux-de-Fonds de 
figurer sur la Liste du patrimoine mondial de l’UNESCO en 2009.4

Dans le domaine horloger, le passage de l’atelier domestique au travail en 
fabrique suscite d’importantes résistances. Ce changement de paradigme 
instaure de nouveaux modes de vie et bouleverse les hiérarchies profes-
sionnelles et sociales. Ces différences connaissent des répercutions dans 
l’architecture des lieux de production et de l’habitat en particulier. Doter 
une manufacture d’attributs empruntés aux maisons de maître ou aux châ-
teaux des siècles précédents contribue sans nulle doute à l’image commer-
ciale de l’entreprise propriétaire (fig. 5), mais constitue surtout une réponse 
aux détracteurs de l’industrialisation qui ont longtemps comparé les fabri-
ques à de « vaste[s] hangar[s] percé[s] de beaucoup de fenêtres ».5 Alors que 
l’architecture villageoise ne différenciait que sommairement le statut des 
habitants, les immeubles de rapport, maisons ouvrières et villas patrona-
les constituent désormais un marqueur social. L’architecture historiciste –  
ses nouveaux programmes et typologies, son vocabulaire et ses décors – 

4  Bujard/Tissot 2008 ; Jeanneret 2009.
5  Jürgensen 1881, XLIII.

Fig. 4. Neuchâtel, 
Château, salle 
du Conseil d’Etat, 
aménagement 
par l’architecte 
Jean Béguin, 
1898. © Office 
du patrimoine et 
de l’archéologie, 
fonds ISCP 4887 
(photographie : 
E. Sauser, 1933).
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offrent aux architectes une panoplie de solutions pour exprimer la position 
sociale de chacun. L’opposition entre habitats patronal et ouvrier ne doit 
toutefois pas occulter l’éventail des constructions de standings intermé-
diaires destinés aux chefs d’ateliers, aux employés administratifs et com-
merciaux, sans oublier les « petits » patrons.6

L’architecture historiciste permet également d’affirmer l’importance 
d’équipements qui font la fierté des pouvoirs publics, comme les écoles, 
ou de conférer de la respectabilité à des infrastructures utilitaires ou tech-
niques nouvelles. La richesse des langages stylistiques de l’historicisme 
trouve également un bon accueil au sein des communautés religieuses qui 
profitent de l’ouverture du canton pour affirmer leur présence par le bâti, à 
l’image de la synagogue de La Chaux-de-Fonds.7

Sursauts identitaires

Les bouleversements traversés par la société neuchâteloise du 19e siècle, 
les démolitions provoquées par le renouvellement et l’extension du tissu 
bâti, ainsi que le caractère cosmopolite de l’architecture historiciste susci-
tent de nombreuses craintes et réactions de repli identitaire. À l’initiative 
de la Société d’histoire et d’archéologie, le canton se dote d’une loi sur la 
conservation des monuments historiques en 1902 déjà, les efforts des pro-
tagonistes portant alors sur la sauvegarde du bâti mis en danger par la mul-
tiplication des constructions historicistes.8 

6  Piguet 2009, 7–27.
7  Wolff 1896 ; Epstein-Mil 2015 ; Taylor 2019, 265–284.
8  Bujard/Christ/Morerod, 2004.

Fig. 5. Le Locle, 
fabrique d’hor-
logerie Le Phare, 
1896–1908. 
En-tête d’une 
lettre envoyée le 
11 mai 1910.  
© Archives de 
l’Etat de Neu-
châtel, 2IND-20.
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Et c’est paradoxalement cette même loi qu’activent les défenseurs de  
l’Ancien Manège au début des années 1970 et qui sert aujourd’hui à défen-
dre les témoins significatifs de l’historicisme.9 À Neuchâtel comme ailleurs, 
l’histoire du patrimoine ne se présente pas sous la forme d’une évolution 
vertueuse, mais d’allers et retours ponctués de cruelles désillusions et de 
moments fastes.

Architecture historiciste : matérialité et savoir-faire artistiques

Avec le rôle joué par l’architecture historiciste dans l’Arc jurassien, organiser 
la quatrième Journée suisse de l’historicisme au Locle et inviter une trentai-
ne de participants dans le canton de Neuchâtel prenait tout son sens. Après 
une brève présentation de la ville par le conseiller communal, Cédric Dupraz, 
cinq contributions de belle qualité ont démontré la richesse et la diversité 
de la thématique 2023. Vous en trouverez quatre réunis dans cette revue. 
Une telle Journée ne pouvait pas se clore sans la visite de l’hôtel de ville et 
de la loge maçonnique, des lieux emblématiques de l’historicisme loclois et 
une occasion d’accéder à des endroits rarement ouverts au public.
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